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Monsieur le Rédacteur en Chef 

La manière dont un travail scientifi­
que est cité, en particulier dans une 
Revue de questions, est un critère 
déterminant de reconnaissance de son 
importance par la communauté inter­
nationale. J ' ai le vif regret de cons­
tater que médecine/sciences parmi 
d ' autres  revues scientifiques de 
grande notoriété verse sur ce point 
dans un laxisme que je trouve regret­
table . Certes médecine/sciences n' impose 
pas un quota pour le nombre de réfé­
rences citées en fin d'article comme 
d'autres journaux le font. Mais méde­
cine/sciences exige que dès que le nom­
bre d'auteurs devient élevé, seuls les 
trois premiers soient mentionnés dans 
la liste des références. Cette pratique 
de la référence tronquée s 'effectue au 
détriment des auteurs venant en der­
nier et qui ne sont pas nécessaire­
ment les moindres. On y trouve aussi 
bien les directeurs de laboratoires que 
les techniciens ou les membres d'une 
équipe collaborant avec les chercheurs 
qui figurent dans la première moitié 
du titre sur un projet commun. Il me 
paraît souhaitable que médecine/sciences 
maintienne une présentation tradi­
tionnelle des références au bénéfice 
d'une déontologie de la vie scientifi­
que souvent menacée par des impé­
ratifs financiers • 
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